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SUR LE PET IT ECRAN 

lA PAROLE AUX REPRESEN TA NTS 
o ueo N S E IL 0 ELA VA LL E E 

Le 6 fé ni èr, au ' c ours d'une ("'mi s ­
si on cons aer("~e à la \ a llée d' ,\o .-.;te , 
les portc -paro le Jes di ff érents par ti s 
e l groupement s repr ("~se ntésau Consei J. 
de la \' a llée ont r é JI 0 Il du a ux de ux 
qu es tion s s ui\;a ntes posé!'s par la T("·­
l (": d s ion italienne : 
] O-Qual 'è il\os tro 1.!:iudizio s ulla s i­
tu aziOlH' economi co-s oc ia le della Rc­
gion e? 
2° _ Come riù:ne te possa n s s ere m.i­
gliorata '? 

Les pa rti s c l groupem e nts re pr(~sc n­
lés dan s notre parl e me nt r é g i <:. n a l é­
tant très 'nOIll hre ux j chaqu e 0 r at e oU r . 
n'm'ait qu e troi s minutes à s a di s pos i­
tion. 

:\'ou s publions la réponse f a i t{· au 
nom de ),l i. \. pa r \1. Pierre Ji 0 s s on , 
Yi ce-président du Co nseil Région a l e t 
a nc i en assess e ur. 

>< x x 

Pur avendo adisposiz ione un tempo 
1 imitato, ritengo che la risposta meriti 
una 'breve premessa . 

La 'nostra Reg ione avevaconosciuto 
in pas sato un lungo periodo di autogo­
verno che ha ' Iasciato le sue concrete 
testimonianze nell e opere, nella legi5-
lazlone '( vedi il Coutumi er ),nellasua 
particolare culturafrancese e ne Il a ' 
'suastessa economia . L 'avvento dello 
stato monarchico accentrato e latras­
formaz tone dei mezil di comunicazio­
ne ·infersero un colpo mortale olle nos­
tre autonom ie politiche, olle nostre 
strutture sociali ed allanostra econo­
hl i ci . . 
. 11 fascismo non fece che completare 

l ' opera Venne proibito l't,iso della lin-

guafroncese negli atti pubb li c i, nell e 
iscrizioni , e ne yenne pro i bito l ' inse­
gnamento . - Esso si servI infine della 
economiapermeglio raggiungere la 
scopo di italianizzare la Valle d 'Aos­
ta . 

Durante la resisten zD e a lla libero' 
z!one il nostro popol o prese cosci en za 
dei suo stato e, ottenLJto i l primo de­
creto di autonomi a, si mi se alacremen­
te a Il ' opera 

ln una regione che conta va 100.000 
abitanti, distribuit i su 3.200 km . q di 
territorio interamente montagnoso e 
racchiudente le vette più alte d 'Eu ro ­
pa;i problemi da affrontare eran e V2 ra c 

mente moiti, tenuto conto .~ r- ! i LJ n go 
abbandono da pOïte dei governo cen­
tra le . 

Qualunqlle osservatore 0 b b i et tivo 
puarendersi conto di quanto sia s ta to 
fatto dalla Regione in questi 25 anni . 

Dalla vi abilità ai c ollegamenti e let­
trici e telefonici di tutte le fra zloni; 
dalle opere igieniche ( acquedotti e fo­
gnature ) alla 'sistemazlonedelle case 
rurali dei nostri contadini; dol ripristi ­
no dei vecchi conali d ' irri gazlone al 
nuovi canali d ' irrigazione a pioggia ; 
dall 'edil.iiid scolastica olle leg gi so­
ciali avanzate che han no preceduto di 
molto analoghe le9 gi dell~ Stato : cite· 
ra ad esempio la legge per i si 1 ico tic i 
e quellaper gli Învalidi ci vili; quella 
sulla 'bonifico sanitari a del bestiame ; 
quella sui libri di testa gratuiti, quel­
la 'sui mutui agevolati per l 'acqui s to 0 

lacostruzlone de l la casa ar ia voroto­
ri . 

A qllesto punto ! ' ascoitatore potreb-

be dire: maa Il ora'vapropr i ci tutto be. 
ne . 

No - io ho sempl icemente .voluto met-, 
tere in ev idenza quafi erano le pri mor" 

. diali ed irid i spensabili neœssitâ che 
le varie ammin i straz l cin i regionafiche , 
si sono succedute hanno dovuto affron -i 
tme .in prim i s Moiti problemi sono sta" 
ti risolti. Altri aspettano oncoraunm 

(Suite page 4) 

AU CO~~SEIL REG IONAL 

INTERPELLATION 
B.E M. C A:V E R 1 

SUR LES CADRANS . SOL AIR ES 

Le con sei ll.er rég ional soussign~ in ­
terpelle l 'Assesseur au Tourisme et 
aux Beoux Arts et ,l'Assesseur à l'Jnsc 

tructicin Publique afin de savoir' quelle 
action ils entendent dp.ployer: 
a) pour sou vegarder 1 e s anciens ca" 
drans soi ai res ; 
b) pouriristaller des cadrans solaires 
sur les façades des écoles rurales; 

ET LES CLOCHES HISTORIQUES 

Le conseiller régi onal soussigné in.: 
terpelle l'Asses seur au Tourisme , e ,t · 
Beaux-Arts afin de savoir' quelle a c­
tion il entend déployer pour sauver de 
la destruction les cloches historiques, 
datées et enrichies d ' insc rip t ions . 

Aoste, ce 22 - '2 -1971 Caveri : 



209/8/71 NOUVELLES DE L'ADMINISTRATION REGIONALE 

Les réalisations elles obiectifs du Gouvernement régional Ouianv 

LUTTE CONTRE 
LES AVALANCHES 
o_o-o_o_o_o_o_o_o_o_o_oaoBo_o_O_o_o_oao_OlloRo_n_o.o_o_o_o_o_o_oaollo_ 
o 0 
- Il o Les avalanches sont des calamités naturelles qui terrorisent les popula- 0 . -o tions de la montagne, tout comme lee; cyclones terrifient les gens de la mer. 0 - -~ Dans le passé et même récemment (la photo prise à Valgrisanche date ~ 

~ de 1969) elles ont sévi dans nos pays de haute montagne semant la ruine et la ~ 

~ mort. Leur danger est permanent et personne ne peut être certain que la ré- ~ 

~ cente catastrophe de Val d'Isère ne puisse un jour s'abattre sur notre Région. ~ 
~ Les populations, elles, ont toujours eu à l'égard des avalanches une attitude 8 
~ fataliste. De leur côté, les administ~ations publiques n'ont jamais pris total e- ~ o _ 
_ llilent conscience de la possibilité de remèdes préventifs. 0 o _ 
_ La Junte régionale présidée par M. Dujany a voulu également affronter, 0 

o -~ parmi tant d'autres, le problème capital des avalanches. ~ 

~ Cette page illustre ce qui a été fait en quelques mois et ce que l'on comp- ~ 

~ te faire à l'avenir pour contrôler et préven il' le danger. i _ 0 
o _ 
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L'Assessorat régional des Travaux 
Publics a abordé le problème de la lut­
te contre les avalanches sur plusieurs 
fronts et moyennant plusieurs opéra­
tions. 

o LA CARTE 
DES AVALANCHES 

La Région a procédé à l'élaboration 
d'une « carte des avalanches» de la 
Vallée d'Aoste indiquant 1a situation 
des zones de départ, la fréquence ap­
proximative et les trajectoires des a­
valanches. 

Il s'agit-là d'un document qui consti­
tue la base essentielle du plan de réa­
lisation d'ouvrages de protection. 

U L'ETUDE 
DES MOYENS 
DE PROTECTION 

Pour toutes les zones exposées à la 
chute de masses de neige, on envisage 
la réalisation de moyens de protection 
en fonction de la nature du terrain, des 
niveaux de déclenchement, des ouvra­
ges à protéger: galeries, terrassements, 
barrières ~ontre le vent, piquets, filets 
métalliques. 

Thuile et uil/cur'.-. Ai()lItons il l'du les 
IrLll'WlX de terl l l'Sl'II1Cl1 t ,'f/cdlie, 1111 

p"u partout pa r !es scn';e".\' fore stiers 
!le l'Asscssorat Il'g;1JI7iJ7 de l'A!;ritlllw· 
rc el d C.I Furêts. ROI'/JC/O!lS, pilr ail­
lellrs, 'Ille les proiel s ('/ les crédits pour 
la COII .II ril cl irm d'al/tre s f!,ole ries il Val­
sII1 'urill/d)(;, Valgrisill w l/ e cl Cognc ont 
déjà été oppr,)l/vés. 

Le progral1ll11c ilrlJllédiul des !ra vaux 
prévoit: (/) /tue gu lcric ,]estillée cl proté­
ger la rOIl'e dr Ilul:,('" lliCl1/CI7C, au Km . 
12 + 300, cl,? dellx i/I,(I/alldle., (Leiselta 
et Fel1illc) pro1 'e l1Lliil de ' 1·e rsants op­
posés. 

Dépellse prévue: L. 160.000.000; 
b) /lrle galerie destinée à protéger la 

routci du Ful de Rhè1l1es au Km. 9 d'u­
ne avalanche (dite Chabod) qui a une 
fréquence élevée de déclenchement (9 
chutes l'h iver demier). Dépense prévue: 
L. 90.000.000; 

c) un ouvrage antiavalanche (cota: 
L. 160.000.(00) qui protégera la roule de 
Villgrisanc!ze de l'avalanche du Dard, 
au Km. 13 +- 600. 

o LE RECENSEMENT 
ET LE CADASTRE 
DES AVALANCHES 

CA", c:;sorat des Travaux publics, en 
colllil!()ration àvec lcs techniciens 10-
rcslters de l'Assessorut de l'Agricultu­
ri' C l des Forêts, a effectué les premiè­
mes opéra tions de calcul, d'évaluation 
et dl' recensement de toutes les avalan­
ches , el non seulemel1l des plus con­
nues, c'est-à-dire de celles qui tombent 
tous les ans et interrompent régulière­
ment quelque route. 

On . eSI donc en train d'élaborer un 
vériLable cadastre des avalancl1es de 
la Vallée d'Aoste, chacune avec SO/1 his­
·toire. 

Lorsqu'il sera terminé, ce travail 
fournira un instrumel1l extrêmement 
intéressant et indispensable pOUl' de 
nombreux secteurs des activités régio­
nales, de la viabilité au tourisme, de 
l'agriculrure à l'urbanisme, et permet­
t ra de prendre les mesures préventi­
ves les plus appropriées. 

AUX 
MAIRES 

L'ingénieur Anton Farber de Vienne, expert 
de renommée internationale, a présenté à 
la Conférence d'Aoste des rapports techni­
ques sur le problème des mesures de 
sécurité moyennant l'installation d'ouvra­
ges de retenue en acier. 

o COURS D'INSTRUCTION 
POUR OBSERVATEURS 
DE LA NEIGE ET EXPERTS 
EN AVALANCHES 

Au mois de février 1971, l'Assessorat 
des Travaux Publics, avec la collabo­
ration de l'Agriculture et des Forêts 
a organisé un cours sur les méthodes 
d'observation dl' la neige et de prévi­
sion des avalanches. L'objectif de ce 
cours était de former un groupe de 
techniciens en mesure de noter, par des 
observations quotidiennes et périodi­
ques , toutes les transformations que su­
bissent les couches de neige ainsi que 
les facteurs météorologiques qui pro-

. LS _ 
Il LES OUVRAGES 

REALISES, 
EN COURS 
DE CONSTRUCTION 
ET ACTUELLEMENT 
A L'ETUDE 

Des galeries paravalanches 011t été 
construites sur les routes de La Thuile , 
Rhêmes, Brenil, Gressoney, Tunnel du 
Mont-Blanc; des ouvrages alltiavalal1-
ch es en acier ont été posés au Tunnel 
du_~_ont-Blan~ au Mont Belleface, à La 

te Je tiens à assurer les maires des Communes valdôtaines - a dit 
J'assesseur Rollandoz lors de sa conférence - que cette initiative 
de l'Administration régionale ne veut pas uniquement soulever un 
problème: son but est surtout de dresser un plan efficace d'inter­
vention de l'Organisme régional contre un danger naturel constant 
qui menace leurs administrés. Il faut admettre que c'est surtout sous' 
l'impulsion des Administrateurs communaux, conscients des néces­
sités et des problèmes de notre population, que de nouvelles et 
courageuses initiatives ont été prises pour la défense de la mon­
tagne. Et c'est· en comptant sur leur collaboration qUe l'Adminis­
tration régionale poursuit l'examen de ce problème, afin d'aboutir 
à une solution concrète ». 

L'assesseur aux Travaux Publiés, M. Robert Rollandoz 

Conférence de presse internationale à Aoste: 
Il La neige et les avalanches dans la chaine des Alpes Il 

Le problème des avalanches est com­
mun à toutes les régions de la chaîne 
des Alpes en deçà et au delà de la ligne 
de partage des eaux. 

L'Assesseur régional des Travaux Pu­
blics, M. Robert Rollandoz, estimant 
que ce danger est une réalité qui tou­
che tous les habitants des Alpes, a vou­
lu réunir les experts d'Italie, de Fran­
ce, de Suisse et d'Autriche pour les in­
viter à rassembler et mettre en com­
mun études et expériences. C'est ce 
qu'il a fait à l'occasion d'une conféren­
ce de presse internationale qui s'est 
tenue à Aoste les 16 et 17 décembre 
1970 et à laquelle ont participé ou don­
né leur adhésion une centaine de quo­
tidiens, revues spécialisées, magazines 
italiens, français, suisses et autrichiens. 

La télévision italienne était aussi pré­
sente: elle a consacré au problème des 
avalanches une émission spéciale. 

L'objectif que se proposait cette con­
férenceétait triple: 

a) informer les autres régions alpi­
nes des buts poursuivis par la Vallée 
d'Aoste dans le secteur de la protection 
contre les avalanches afin de poser les 
jalons d 'une action commune de défen: 
se et dé prévention; 

b) sensibiliser les populations alpi­
nes, la nation tout entière et les autres 
pays à la gravité extrême du problème 
des avalanches dont on ne parle que 
pour rclatq- les catastrophes qui s'a­
battent chez nous ou ailleurs; 

c) attirer l'attention de l'Etat envers 
les popu!;itions alpines en vue de pou­
voir obtenir les subventions nécessai­
res permettant d'él iminer ce danger 
l-.~rmanent qui , d'autre part, peut être 
à l'origine de dégâts considérables 
Mur le paysage et l'économie de mon­
t;..gnc. 

En er re t, pOLir protéger uniquement 
les routes régional es de la Valke d'Aos­
te, il" moyen de 22 pclraval anches (c'est 
le programme fUlur), il faut 12 mil­
li ards de lires. 

Pour réaliser l'ensemble des ouvra­
ges de protection de toutes le,; routes 
de la Vallée, il faudrait pouvoir dispo-

ser de 100 milliards. 
«Les moyens financiers de la Région 

n'étant pas suffisants, a dit l'assesseur 
Rollandoz, il appartient au:x organes 
d'Etat d'intervenir dans les secteurs de 
leur compétence pour parvenir à la so­
lution du problème ». 

«A ce t égard, je voudrais préciser 
que nous ne tenons pas à justifier nos 
manquements ni engager une politique 
revendicative avec le pouvoir central. 
Nous désirons, en premier lieu, colla­
borer à la réalisation de l'un des obiec­
tifs nationaux qui sont actuellement 
soutenus avec force par la presse na­
tionale et par l'opinion publique en gé­
néral. Il nous appartient donc · de dé­
noncer l'état d'infériorité manifeste de 
notre Région, au point de vue économi­
que et financier, pour faire face à un 

La grande presse italienne et étrangère, 
ainsi que la presse spécialisée ont con­
sacré de longs articles à la Conférence 
d'Aoste. 

engagement d'une aussi grande portée. 
«C'est pour ces raisons - a-t-il con­

clu - que je fais appel à votre coopé­
ration: l'opinion publique doit être sen­
sibilisée au problème des avalanches et 
au grand danger qui menace les popu­
lations vivant en Vallée d'Aoste et dans 
toute la chaîne des Alpes ». 

On peut affirmer que la conférence 
de presse a é té couronnée de succès. 
Un grand nombre de journaux italiens, 
français, suisses ct même autrichiens 
ont publ ié des services et des articles 
à cet égard. Des centaines de Sociétés 
et d'Organismes ont demandé les ac­
tes de la conférence (qui paraîtront 
prochainement) et applaudi à l'initia­
tive de la Vallée d'Aoste qui s'est ain­
si placée au premier plan dans ce sec­
teur. Grâce à d 'autres initiatives et à 
d'a1"tres contac ts , notre Régior, est sur 
le point ci e devenir un centre de recher­
ches , de documentation et d'informa­
tion dans cc domaine. 

voquent le déclenchement des avalan­
ches. 

A la fin du cours, dirigé par l'Inspec­
teur des Forêts, M. Hans Frutiger, de 
l'Institut fédéral pour l'étude de la. nei­
ge et des avalanches de Davos (Suisse), 
l'écrivain anglais Colin B. Fraser, au­
teur du livre «L'énigme desavalan­
ches », a tenu une conférence sur le thè­
me qui a fait l'objet du cours~ 
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PERSPECTIVES -

-
Ïllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllffi 

«Ce n'est qu'en poursuivant notre 
action - a dit l'Assesseur Rollandoz 
à la clôture du cours sur les méthodes 
d'observation de la neige et de prévi­
sion des avalanches - que 'nous pen­
sons pouvoir sérieusement mettre en 
service une organisation complexe qui 
soit à même, dans un bref délai, de ré­
diger, transmettre et divulguer un bul· 
letin régional des avalanches et de pro­
céder, simultanément, à une prévention 
rationnelle des avalanches en utilisant 
des systèmes appropriés de protection. 
Ce sera une organisation de l'Admini­
stration Régionale de la Vallée d'Aos­
te, au service de notre population, opé­
rant d'une façon concrète en collabo­
ration avec les autres organismes si­
milaires italiens et étrangers ». 

« L'Administration régionale, a rap­
pelé l'assesseur Rollandoz,· mettra sur 
pied un centre permanent d'études, de 
rechàches et de documentation des­
tiné il garantir à toute la Vallée un ins­
strument sÎlr et efficace pour affron­
ter rationnellement l'une de ses exi­
gences vitales et offrir en même temps 
'lUX autres vallées de la chaîne des Alpes 
et aux régions se trouvant dans des si­
tuations analogues un service que nous 
estimons être particulièrement utile et 
que nous pourrons valoriser avec la 
solidarité de tous. 

« Un centre de ce genre, je tiens àle 
souligner ,pourrait consolider et aug­
menter les échanges entre les com­
munautés alpines ,non pas autour de 
fraternités souvent abstraites et géné­
riques, mais autour d'un des nombreux 
problèmes de la Inontagne dont la so­
lution exige 110n seulement la compé­
tence des techniciens mais aussi la for­
ce politique nécessaire pour l'aborder. 
Cette force ne peut dériver que de la 
volonté commune des populations de 
la montagne de vivre et de progresser 
dans leur terre natale et de la conscien­
ce commune que les problèmes posés 
par le moment historique actuel doi­
vent être résolus par de nouvelles poli­
tiques qui sachent se servir des instru­
ments mis à notre disposition par la 
science et la technique ». 

L'inspecteur des Forêts Hans Frutiger de 
Davos, dont la compétence dans ce do­
maine {)st connue dans toute l'Europe, a 
apporté sà coopération qualifiée à la Con­
férence d'Aoste et a instruit les premiers 
observateurs et experts en avalanches de 
notre Région. 



SUR L'ECRAN 
(Suit~ ,de , la page, 1 ) 

soluzldne ; merntre ,nuovip rob 1 e mi SI 
preserntan0 afla 'ri8alta : i 

Lacrcisi dell ' agricoltura ha fatto di­
sertare la ter ra a moltigiovani; èques­
to un processo irreversibile di cui bi ­
sogna naturalmente tener conto per im­
postare ,i ~rog tammi immediati , e ,futuri. , 

Pe/fson~ Irnernte ,èdGl ' moiti ann i che 
insisto che la nostra agricoltu ra potrà 
continuare solo se i nostri agricoltori 
sapranno vincere l ' innato individualis­
mo e organizzarsi a livello di v i lIag­
gio in forme cooperative che cantem­
plino il riordino delle cwlture , l ' uso in 
comune delle varie macchine, la riu ­
nione in stalle moderne ed attrezZote ' 
dei bestiame oggi disperso fra i tanti 
picc0I,i : proprietari,T acquisto e la ven­
dito in camune dei prodott i, 

1 giovani che abbandonano l ' agr i col­
tura devono trovar e un a occupazio n e 
nel/ ' industria, nel turismo 0 nelle atti­
vità terziarie , 

La Valle ha compi uto un grosso 
sforzo nel campo de ll ' istruzione pro­
fessionale e vanno sfatate certe affer­
mazioni fatte con troppa fac ii loneria 
che in Val/e d ' Aosta illanca una mono 
d 'opera qualificota 0 speei a lizzata. 
Purtroppo questi giovani, non trovan­
do una possibilità di lavoro nel/'a Re­
aione costituiscono i n questo momen ­
to un~ massa di pendolari oltrepassan­
te largamente il migl iaio, che si reca­
no a lavorare nelle aZlende di Ivreae 

d i T orino . 
Gli sforzi fatti per incrementare l ' in­

dustrializzazione delle zone depresse 
della Bassa Valle non hanno dato pur­
troppo i frutti sperat~ , Questo . proble, 
maèsemz tci Itro i \' pi u urgente,f nqwes­
to momemto . L ' Amministraz l 6ne ,Regio­
nm le ,deve ,fore 'qwa Icme (C0saper ri dar.e 
tranaJwi IIitô alle ,popolaz lon i cme gravI-

tan0 'sullazona 'di Vér,rès ; Ei qwalche , 
CcDS~ 'dave (fore :anclne da ' princ ipale ' in .; 
dwstri ddellanostro 'Regidne ; la Soc . 
Naz . Cogne , Su questo pun~0 sono 
d \cicc0rd0 tan t o le ,Org6nizhazloni sin ;. 
dacGlli che il Consiglio Regionale. 
Quest ' ultimo infatti, nel/aseduta dei 
30 novembre scorso , all ' unanimità ha 
definito irrinunciabi le il princip io cme , 
10 sviluppo della Cogne ed ,iLsuo pro­
gramma di investi menti devono essere . 
in armoniacon i l piano regionaledi 
svi luppo, onde ,ev i tarecme ledi rettri ci 
d i svilGppo delloCoflne sicino avulse 
d~ lIareGl Itàva Idostana ; 

I ~ questo senso noi, tutti insleme, 
d obbi dmo lavorare i e ,certamente potre­
mo ottenere qualche risultato, se con 
la buonavolontà di tutti, superando 
anclne le eventuali diversità di partito, 
si concent rerà 10 sforzoin un ' u ni ca 
direzione . E se avremoquesta visione 

~UNE CONFERENCE SUR! . -. -i LA VITICULTURE j 
a a a _ 

~EN VALLEE D'AOSTE~ 
AOSTE - Samedi, 6 mars, M le cha­

noine ,VaudGln ; direcctewr de l 'écoled 'a" 
griculture ; a tenu au siège , dw CI u b 
Vald êtain ; devant un public :attenti.fet , 
nombrewx ( il y 'avait des personnes ve­
nllles jusque ,de Morgex et d e ~i ô ne) 
une très intéressante conférence sur 
la viticulture emVallée ,d 'Aoste . 

M . .yaud~nad ', cibord affirmé que la ' 
viticllJlture peut devenir une source im­
portan te ,de ,revenus pour un grand nom­
bre ,d 'agricwlteurs valdôtains, mai s à 
deu x conditions: P - qu 'elle s 'oriente 
f ranchement vers la commerc ialisation; 
2Y- qw 'el/e vise principalement à 1 a 
qualité 

Au suj et de la première con di tian, 
le conférencier a tenu à préciser que 
( commercialisation l) n 'est pas forcé­
ment synonime , d ' « industrialisation 1) . 

Laviticwlture valdôtaine peut ,devenir 
(1 c0mmerciale li autrement di,t rentable, 
sansper.d re ' po~r autant son cGlractère 
familial . \1 faut cependant, pourattein" 
dre ce but, qu 'élie se perfectionne 
techn i qwemem t. 

Après avoir' reconnu qu ' li n cer+ain 
progrès (i nsuffisant encore) a été réa" 
lisé dans ce domaine depuis l 'autono­
mie, M. Vaudan a fait une analyse dé­
tai Iléèet critique des causes de la dé " 
cadencedw vignoble val d ô toi n: 1 es 
maladies, la concurrence de laviticul ­
tureiridustrialisée des autres régions, 
les transformations sociales aussi , le 
morcel/ement excessif de , no t r e pro­
pr iété ; l 'esprit quelque peu routinier 
de trop de vignerons de chez nous, les 
erreur,S comm ises dans ie choi x des 
cépages et dmns la vinification, enfin 
un certain défaut d 'assistance techni­
que et de directives bien claires , OC" 

compagnées de preuves à l 'appui . 
«( Toutefois, a+il déclaré en con­

cluant cette première partie de son ex-

Pe poce a :;ou dz'étsandzo de 
viëille moutr'" : " lItot de nouve 
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unitaria, qualche cosa di buono potre­
mo ancora fare per il progresso della 
nostra Va lle . 

posé, nous assistons à un enthousias" 
me encourageant et à un renouvelle , 
ment très réèl, bien qu 'un peu lent ,et 
hésitant. 1) 

Passant ensuite à la deuxième por­
tie, le conférencier rappela ' que la ' v i ­
ticliJlture valdôtaine doit s 'orienter ab­
solument vers la qualité et ,l ' originali­
té ( sans exagérer. j'outefoi s cette deF­
nièrelC'est,affirma"t-il, sa seule 
chance de succès, une chance rée Ile 
mais unique . Le MEC, d ' ailleurs, ne 
lui laisse pas d 'alternative à cet 
égard . I( Le nôtre; a"t - il arouté en ré­
sumantsapenséé par une for mu 1 e à 
l ' emporte-pièce, doit être un produit . 
qui se respecte et qui se fasse respec " 
ter! )l 

Comment atteindre ce but? 
C'est ce que le ,chan , Vaudan expli ­

qua en s 'étendant sur le c/noix de cé c 
pages adaptés à notre climat, le sYS" 
tème de culture; la surface requi se , 
pour une exploitation rentable, l ' em­
ploi des 'machines, les traitements, ICI ' 
vinification . 

Il termi na en recommandant i ' étude, 
lareche ~che i ncessante et 1 a con" 
science professionnelle. « La techni ­
que, dit-il, do i t être au service de l 'a" 
griculture et non de la spécliJlation . » 

M. Vaudan répondit ensuite (lUX 

questions posées par de nombreuses 
personnes , notamment : M.M. Priod ,(Hô­
ne), Rancod (Chambave), Seguin (Mor­
gex), Pierre Fosson, A . Clos, Verraz; 
CharlesCuaz (Aoste), d0nt les inter ­
venti ons rend i rent cette conférence sur 
lavitictJ!ture singulièreme",t vivante , 
et instructive et nous f 0 n t souhaiter 
d 'en entendre d 'autres du même genre 
et sur d 'autres sujets. 
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